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Grand-Rue de Bulle
Si l’essai de zone piétonne
n’a pas convaincu, le dossier
est loin d’être clos. page 5

Conseil d’Etat 
Le canton veut faire davantage en 
matière d’aide humanitaire. Il va fixer 
une base légale. page 8

Cigognes
Comme Max la Fribour-
geoise, nombre de cigognes
hivernent dans les déchar-
ges espagnoles. page 20

MANDAT. Au terme de dix années passées à la préfecture de la Gruyère, Maurice 
Ropraz peut présenter un bilan complet et flatteur. Seul bémol: certains auraient
souhaité plus de mordant dans son rôle d’homme-orchestre. page 3

Le préfet solide d’une
Gruyère dynamique

Des projets lancés, puis
des flambeaux à passer
SERVICES. Une fois
les projets des Jeunes
chambres internationales
sur les rails, le relais est
idéalement passé à des
associations ou à des 
fondations. Cela a été 
le cas de l’Art Forum, à Rue
(photo), ou encore du
Comptoir de la Veveyse et
du Brevet VTT des armaillis.
page 7

Le grand saut
de la LNA

MÉLANIE ROUILLER

RUGBY. Le Glânois Valentin Berset va
découvrir la LNA de rugby dès cet après-
midi avec le club de Fribourg. Le trois-
quarts aile explique ce qu’il aime dans 
ce «sport de combat collectif». page 11

Sommaire

Justice
Interpellés dans le chef-lieu gruérien,
trois voleurs à la tire ont commis plus 
de 50 délits dans treize cantons. page 6

Financement des hôpitaux
Les syndicats craignent une privatisation
du secteur de la santé. page 9

MÉLANIE ROUILLER

COLIN et LOÏC PASQUIER, d’Echar-
lens, vous conseillent de bâcher…

SAMEDI de 13° à 26°
Matin ensoleillé malgré des nuages. L’après-
midi nébulosité avec averses ou orages.

DIMANCHE de 15° à 21°
Le plus souvent très nuageux avec des pré-
cipitations, parfois orageuses.
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JA 1630 Bulle

Envie de faire la couverture? Cet emplacement est pour vous!

Conseil et vente d’annonces:
Publicitas SA, Grand-Rue 13, 1630 Bulle
Johnny Roh, T 026 919 00 57,
johnny.roh@publicitas.com, www.publicitas.ch/bulle

Les médias – notre métier

Course à pied
Fabienne et Benoît Clément 
de retour de l’Ultra Trail 
du Mont-Blanc. page 13



Les trois-quarts:
garants du jeu offensif

Les centres: les numéros 12 et 13
sont chargés de perforer la

défense adverse.
Les trois-quarts aile:

souvent de gabarits plus pe-
tits, les numéros 11 et 14
doivent s’infiltrer dans les
espaces et aller marquer les

essais.
L’arrière: dernier rempart avant la

ligne d’en-but, le numéro 15 doit avoir des
qualités défensives. Il réceptionne aussi les

longs ballons adverses et doit être capable d’appor-
ter le surnombre en phase offensive.

Les avants: les joueurs défensifs
Ce sont eux qui forment la mêlée.

Première ligne: les numéros 1 et 3 sont les piliers
de la mêlée. Le numéro 2 est le talonneur chargé de
faire sortir le ballon une fois introduit dans la mêlée.

Deuxième ligne: les numéros 4 et 5 sont surtout
chargés de pousser lors de la mêlée.

Troisième ligne: les numéros 6, 8 et 7 doivent sortir le
ballon de la mêlée. Quand le jeu reprend, ce sont les premiers
plaqueurs si l’adversaire obtient la balle. On dit que les troisièmes
lignes sont partout sur le terrain, car ils apportent leur soutien à l’at-
taque et colmatent les brèches en défense. Ce sont les joueurs qui effec-
tuent le plus de plaquages.

Les demis:
les organisateurs du jeu
Le demi de mêlée: le numéro 9 est le patron des
avants.

Le demi d’ouverture: le numéro 10 est le cerveau 
de l’équipe, le patron des trois-quarts.
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«Au rugby, on ne peut pas 
trahir ses coéquipiers»
RUGBY. Le Glânois 
Valentin Berset débute
dans le championnat de
LNA cet après-midi avec
le club de Fribourg.

KARINE ALLEMANN

Si les voyages forment la jeu-
nesse, celui de Valentin Berset
a créé une vocation: devenir
rugbyman. «J’ai découvert ce
sport en Nouvelle-Zélande et
en Australie. De retour en
Suisse, j’ai voulu commencer»,
raconte le trois-quarts aile
(voir ci-dessous) du Rugby-club
Fribourg, qui fête son retour en
LNA cet après-midi avec un
premier match sur son terrain
du Guintzet (15 h).

C’était il y a quatre ans. L’in-
génieur en mécanique et chef
de projet de Villargiroud évo-
luait à l’époque en 3e ligue de
foot, avec Villaz/Villarimboud.
«A un moment donné, mon en-
traîneur de foot m’a dit que ce
n’était plus possible de conci-
lier les deux, que je devais
choisir.» Et le Glânois a choisi
le rugby. Il nous explique pour-
quoi.

Valentin Berset, qu’est-ce qui
vous plaît tant dans ce sport?

Les valeurs qu’il prône. Il y a
beaucoup de respect entre les
joueurs, malgré les contacts et
les chocs. Et il y a aussi le res-
pect de l’arbitre. Franchement,
depuis que j’ai arrêté le foot,
j’ai de plus en plus de peine à
regarder des matches où à cha-
que coup de sifflet tous les
joueurs s’amassent autour de
l’arbitre et où on voit tant de si-
mulation.

C’est ce que disent toujours les
rugbymen. Mais cette idée du
rugby comme sport pur est-elle
toujours d’actualité ou le mythe
est-il entretenu?

C’est la vérité! Pour preuve
les traditions du couloir d’hon-
neur et de la troisième mi-
temps qui perdurent. A la fin
d’un match, le gagnant se met
en ligne pour applaudir le per-
dant qui sort, puis celui-ci en
fait de même pour le gagnant.

Après, on organise toujours
une petite collation. A Fri-
bourg, on grille des saucisses
pour les deux équipes. Un jour,
une rencontre a été interrom-
pue à cause d’une bagarre gé-
nérale. Cela n’a pas empêché
les deux équipes de faire le
couloir d’honneur et de man-
ger ensemble après!

Qu’est-ce qu’on apprend en pre-
mier quand on commence le
rugby?

A se faire des passes avec le
ballon ovale. Et il faut perdre
l’habitude des passes vers
l’avant. Et puis il y a le place-
ment sur le terrain. Ensuite, on
apprend à plaquer. Pour cela, il
faut affronter sa peur quand
quelqu’un fonce sur nous en
pleine course.

Vous êtes-vous souvent blessé?
Oui, aux doigts, je ne sais

combien de fois, au genou, à la
cheville et à la tête. Dont une
commotion.

On décrit le rugby comme étant
un sport de combat collectif.
Cela peut-il en retenir certains?

Ceux qui commencent sa-
vent en général à quoi s’atten-
dre. Il est arrivé quelques fois
que certains se disent «ce
n’est pas fait pour moi». Mais
la plupart aiment relever ce
challenge. Réaliser un bon pla-
quage est une belle satisfac-
tion. Bien sûr que c’est très
impressionnant. Mais on n’a
pas le choix. Quand on va sur
le terrain, on est solidaire de
ses copains et on ne peut pas
les trahir. Dans notre sport,
une équipe ne peut pas se per-
mettre d’avoir un maillon fai-
ble. Si quelqu’un ne fait pas
son travail, tout le système
s’effondre.

Le club de Fribourg a été promu
en LNA en juin dernier. Etait-ce
un objectif annoncé ou une belle
surprise?

Cela faisait trois ans que, à
chaque assemblée générale, la
question se posait de savoir si
on voulait monter, ou non.
Cette année, les dirigeants suis-
ses voulaient passer la LNA à

10 équipes, il y avait donc deux
possibilités d’être promu. Nous
l’avons été en terminant pre-
miers du championnat régulier,
et le LUC (Lausanne Université
Club), notre adversaire de sa-
medi, doit sa promotion à sa
victoire contre nous en finale
des play-off. En tant que néo-
promus, notre objectif sera le
maintien.

Quel est le niveau du rugby
suisse?

Pour situer, notre équipe na-
tionale évolue dans le groupe
C. Sinon, je dirais qu’une LNA
suisse correspond à une qua-
trième division française. Chez
nous, il n’y a aucun profession-
nel, même à haut niveau. A un
moment donné de son histoire,
le club de Fribourg était plutôt
mal en point. Mais, depuis qua-
tre ans, on constate chaque an-
née une augmentation du nom-
bre de membres (n.d.l.r.: une
centaine de membres actuelle-
ment, répartis dans deux équi-
pes seniors et six groupes de
l’école de rugby). Avec des pics
d’arrivées lors de chaque
Coupe du monde (tous les qua-
tre ans).

A propos de la Coupe du monde
en Nouvelle-Zélande, dont le
coup d’envoi sera donné ven-
dredi 9 septembre: qui sera fa-
vori?

Il y a encore peu de temps,
j’aurais dit les All Blacks (Nou-
velle-Zélande). Mais l’Australie
arrive très fort. Personnelle-
ment, je suis un grand fan de la
Nouvelle-Zélande.

Oui, mais les All Blacks sont an-
noncés imbattables à chaque
Coupe du monde, alors qu’ils
n’ont remporté le trophée qu’à
une seule reprise, lors de la pre-
mière édition, en 1987…

Ils sont peut-être trop favo-
ris, comme les Brésiliens dans
le foot. Et, apparemment, ils ne
supportent pas toujours cette
pression. N’empêche qu’ils af-
fichent 75% de victoires toutes
compétitionsconfondues et ils
remportent toutes leurs tour-
nées en Europe. Ils sont claire-
ment numéro un.

Que diriez-vous aux lecteurs de
La Gruyère pour leur donner en-
vie de suivre la Coupe du monde
à venir?

Qu’ils vont découvrir un très
beau sport collectif, avec des
vraies valeurs, du respect et de

la camaraderie, tout cela avec
un engagement à 100%. Et puis,
on ne s’ennuie pas au rugby.
Même quand il n’y a pas d’es-
sais, comme c’est souvent le
cas en finale, car il y a toujours
de beaux placages à voir! n
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Organisation d’une équipe de rugby à XV sur le terrain

A l’occasion de son 25e anniver-
saire, le club organise une fête le
25 septembre et publiera un livre
intitulé Rugby-club Fribourg, une
histoire, des mémoires. Horaires
des entraînements et contacts sur
le site www.rugby-fribourg.ch.

Valentin Berset, trois-quarts aile du Rugby-club Fribourg: «Pour plaquer, il faut affronter sa peur.» MÉLANIE ROUILLER
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